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Erste Ergebnisse der gegenwärtigen
Ausgrabung

Unser erstes Ausgrabungsfeld legten wir
gleich aussen neben demj enigen von 1969
an. Leider erwies sich die Hoffnung, dort
die ganze Schichtabfolge noch ungestört
vorzufinden, als falsch. Die Baggerungen
des 19. Jahrhunderts hatten grössere Teile
der spätbronzezeitlichen Siedlungsschicht
herausgeschnitten. Doch auch der
verbliebene Rest ist äusserst aufschlussreich.
Die Kulturschicht fällt hier am ehemaligen

Inselrand - wie erwartet - äusserst
steil ab. Beim alten Sondierschnitt trafen
wir sie an der Grundoberfläche; 8 m weiter

aussen hingegen liegt sie schon unter
2 m Seekreide. Wie 1969 können wiederum
anhand mehrerer Lagen von
Grundschwellen verschiedene Bauphasen
festgestellt werden. Verschieden stark
geneigte, noch weit über die Schwellen
hinausragende Pfähle scheinen darauf
hinzudeuten, dass sich wie beim »Kleinen

Hafner« Rutschungen und Senkungen

auch während der Besiedlungsperiode
ereigneten. Von Erneuerungen der

Bauten zeugen ferner in die Kulturschicht

eingebettete, weggeworfene
Pfahlschwellen. Dass wie üblich die Schwellen
vor dem Einschlagen des Pfahles mittels
eines von unten ins Loch getriebenen
Keiles montiert wurden, ist an mehreren
Stücken recht schön zu erkennen. Vom
Inhalt der tieferen Schichten haben wir
durch systematisches Absuchen der
Oberfläche der Untiefe auch bereits einige

neue Kenntnisse gewonnen. An manchen

Stellen sind eben die neolithischen
Ablagerungen durch die alten Baggerungen

bloss »angeritzt«, aber nicht ganz
herausgerissen worden. Erstaunlicherweise

fanden wir sogar einige freigespülte,
doch ganz erhaltene Gefässe.

Abb. 2
Profil der Ostwand des Sondierschnittes von 1969. -1: Spätbronzezeit, um 1000 v. Chr. 2: Horgener
Kultur, um 2500 v. Chr. 3: Cortaillod-Kultur, um 3000 v. Chr.
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Nähere Auskunft über die erste Etappe
der Ausgrabungen wird eine kleine
Ausstellung geben, die wir am 6. April im
»Haus zum untern Rech«, Neumarkt 4,
8001 Zürich, eröffnen. uirichRuoff

Ausgewählte Literatur:
Anzeiger für Schweizerische Altertumskunde
1872, 353 und 1883, 463 ff.
MAGZ Bd. 20, H. 3,1897 (8. Pfahlbaubericht)
10 und Bd. 22, H. 2,1888 (9. Pfahlbaubericht)
50 f.

Zürcher Denkmalpflege, 3. Bericht, 1962/63,
168 ff. und 6. Bericht 1968/69,175 ff.
Annekäthi Heitz-Weniger, Pollenanalytische
Untersuchungen an den neolithischen und
spätbronzezeitlichen Seerandsiedlungen »Kleiner

Hafner«, »Grosser Hafner« und »Alpenquai«

im untersten Zürichsee, in: Bot. Jahrb.
Syst. 99,1978,48 ff.
dies., Zur Waldgeschichte im unteren
Zürichseegebiet während des Neolithikums und der
Bronzezeit, in: Bauhinia 6,1977,61 ff.
U. Ruoff, Zur Frage der Kontinuität zwischen
Bronze- und Eisenzeit (Basel 1974) 15 ff. und
Taf. 28-30.
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Un patrimoine menace: les villages prehistoriques du lac de Neuchätel

Dans une lettre adressee le 12 mai 1854 ä
Ferdinand Keller, le notaire Müller, de
Nidau, ecrivait:

»Dans le lac de Neuchätel existent aussi
des pilotis, ä Port Chevron [sie], Corce-
lettes, Auvernier et Colombier. J'en ai
donne connaissance ä Monsieur Troyon
qui m'a signale qu'il se tiendra pret ä

explorer avec precision les sites mention-
nes des que le temps sera favorable et
l'eau claire.«

Teile est la premiere indication concer-
nant des palafittes dans le lac de Neuchätel.

Parue dans Die keltischen Pfahlbauten
in den Schweizerseen (MAGZ Bd. 9,

Heft 3,1854,99), eile date de l'annee des
memorables decouvertes effectuees ä
Obermeilen (lac de Zürich) par l'insti-
tuteur Johannes Aeppli.
Un quart de siecle plus tard, l'abaisse-
ment artificiel du niveau des lacs de Neu¬

chätel, Bienne et Morat, destine ä eviter
les terribles inondations du Seeland, s'ae-
compagna d'une ruee sur les antiquites
innombrables apparues entre les pieux
des rivages exondes. La collecte d'objets
lacustres devint un sport national et il
n'est guere d'ancienne demeure du littoral

qui n'abrite, pieusement ou medioere-
ment conservees, haches de pierre ou
epingles de bronze. Pourtant, en 1878

dejä, le Conseil d'Etat neuchätelois decre-
tait que:

Nul ne pourra faire sur les plages,
greves et rives du lac des fouilles ni en
extraire des antiquites lacustres sans une
autorisation du Conseil d'Etat.
Cette autorisation ne sera aecordee
qu'aux personnes ou Societes qui decla-
reront faire ces fouilles au profit d'un des
Musees publics de notre Canton.

(Arrete du 4 janvier 1878).

fig.l
En 1880, ä Salnt-Blaise NE, on fouillait en
chapeau melon sur les greves que venait d'exon-
der la premiere correction des eaux du Jura.
(Archives du Service cantonal d'Archeologie,
Neuchätel.)
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flg. 2
En janvier 1979, les plongeurs du Service cantonal d'Archeologie de Neuchätel dicouvrirent sous 3 m d'eau, ä Hauterive-Champriveyres NE (äge du
Bronze final) cette structure consistant en branches entrelacies. II s'agit du sol ou de la paroi d'une hutte. Quelques mois plus tard, ce document
exceptionnel auralt ete detruit par l'iroslon due aux vagues qui labourent le plateau littoral depuis un siecle. On distingue egalement: pieux,
cailloux, ciramtque. - L'assemblage de 22photographies, couvrant une superftcle de 4 x 2 m, est du ä Biat Arnold.
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L'interdiction fut peu respectee, si l'on
en juge d'apres les trous qui transforme-
rent maintes stations en placers de cher-
cheurs d'or.
En 1919, Paul Vouga inaugura l'ere des
recherches scientifiques sur ces gisements
riches et malmenes. La Classification du
Neolithique de Suisse occidentale repose
maintenant encore en bonne partie sur
les constatations effectuees en stratigraphie

au lieu-dit »La Saunerie«, ä la fron-
tiere des communes d'Auvernier et Co-
lombier.
Parallelement aux sondages realises sur
des sites de l'äge de la Pierre, P. Vouga
tenta d'eclaircir la Chronologie du Bronze
final. L'exploration des gisements
appartenant ä cette periode, situes au large des
nouvelles rives et rarement emerges, ne-
cessitaunequipementtechniquecomple-
xe et peu satisfaisant: tuyaux d'acier (dia-
metre: 1 m 50) plantes verticalement,
dont on extrayait l'eau par pompage
(1923-1924); caisson de palplanches, d'une
surface de 4 m2, qui se disloqua sous la
pression du lac (1932): drague (1933).
La technique de fouille ä la »suceuse« fut
appliquee en 1961 par les plongeurs du
CESSNEi ä Hauterive et Neuchätel. En ce
temps-lä, malgre les degäts qu'elle entrat-
nait, cette methode correspondait au
niveau atteint dans le domaine de l'archeologie

subaquatique par d'autres pays euro-
peens.
Une etape nouvelle consista dans les fouil¬

les de sauvetage entreprises, en plusieurs
etapes de 1964 ä 1975, dans la baie d'Auvernier

sur le trace de la future route nationale
5. L'ampleur sans precedent des destruc-
tions envisagees necessita l'application de
Solutions diverses: pose de palplanches
ceinturant des zones de 200 m2 (La
Saunerie) ä 4000 m2 (Auvernier-Port); creation
de polders; recours ä des plongeurs equi-
pes de combinaisons etanches ä volume
constant, munis de tuyeres et de pompes
electriques immergees. Le bilan provisoi-
re de cette Operation, qui dura 5 annees
completes et toucha 10 villages repartis
sur plus d'un kilometre de rivage, sera
presente cet ete au Musee d'Art et
d'Histoire de Neuchätel sous le titre: »Un
village de 6000 ans. Prehistoire lacustre
d'Auvernier?«.
Les recherches d'Auvernier concernent
le maillon principal de la chaine de sites
qui furent recemment explores sur les
rives du lac de Neuchätel, egalement en
territoire fribourgeois (Delley-Portalban:
stations neolithiques et du Bronze final;
Estavayer: Bronze final) et vaudois (Yverdon:

gisements neolithiques et Bronze
ancien de l'Avenue des Sports et du
Garage Martin, ainsi qu'un ensemble de
menhirs sur les Greves de Champittet;
Cheseaux-Noreaz: Station neolithique de
Chäble-Perron; Yvonand: plusieurs
gisements neolithiques; Cudrefin: cabane du
Bronze final); Thielle-Mottaz et Pont-de-
Thielle (Neolithique),Hauterive-Champre-

veyres, Neuchätel-Bains du Cret et Le
Landeron (Pont de Saint-Jean), remon-
tant au Bronze final, se trouvent en pays
neuchätelois.
La moisson incroyablement abondante
de documents recueillis a d'ores et dejä
permis, gräce k l'aide financiere des can-
tons concernes, du Fonds national suisse
de la Recherche scientifique et du credit
de construction des routes nationales, de
preciser, completer ou rectifier certaines
notions fundamentales ayant trait aux
civilisations neolithiques et protohisto-
riques. L'exploration de grandes surfaces
et l'application systematique de la dendro-
chronologie se sont averees particuliere-
ment fecondes dans le domaine de la
comprehension des structures et des phases

d'habitat. II n'est evidemment pas
possible, dans le cadre restreint de cet
article, de tracer un resume des
connaissances nouvellement acquises. La
bibliographie ci-jointe presente quelques
elements de documentation ä ce sujet.
Nous tenons ä reserver ces dernieres
lignes ä un appel dont la gravite ne doit pas
etre sous-estimee: les gisements prehistoriques

du lac du Neuchätel sont en cours
de disparition.
Decouvertes il y a un peu plus d'un siecle,
les stations lacustres ont retreci comme
peau de chagrin avant meme d'avoir ete
(sauf de rares exceptions) l'objet d'inves-
tigations scientifiques. Deux phenome-
nes, l'un et fautre d'origine humaine,



s'en prennent de maniere preoccupante
au pilotis familier:

- d'une part, l'action directe des travaux
de genie civil (remblayages, excavations,
constructions, dragages);
- d'autre part, l'erosion, consequence
imprevue de la lere correction des eaux
du Jura qui abaissa de 2 m 70 le niveau
moyen des lacs de Neuchätel, Bienne et
Morat; la force des vagues s'est fait sentir
depuis lors de maniere accrue sur le pla-
teau littoral, enlevant d'abord les
Sediments superficies protecteurs, arrachant
ensuite couche archeologique et
elements architecturaux; dechausses, les
pieux sont empörtes ä leur tour et toute
trace d'un village s'efface äjamais3.
De tels degäts se deroulent sous nos yeux.
En quelques annees ont disparu totale-
ment ou partiellement, dans le seul canton

de Neuchätel, les sites suivants:
- une Station de l'äge du Bronze final ä

Cortaillod, sous un terrain de sport (1961);
- plusieurs villages dans la baie d'Au-
vernier-Colombier (1948-1975);
- une vaste Station du Bronze final ä

Neuchätel (Bains du Cret), sous les »Jeu-
nes Rives« (1961);
- l'ensemble des stations prehistoriques
de Saint-Blaise (ä une exception pres)
sous les »Vertes Rives« (1944-1975);
- ä Cortaillod et Hauterive, l'erosion de
3 gisements du Bronze final est tres
avancee; sur 2 d'entre eux, nous n'avons
plus retrouve de couche archeologique.
Les remblais, il faut le souligner, ne
contribuent pas ä la sauvegarde d'un gise-
ment lacustre. Au contraire, les masses de
materiaux rapportes ecrasent, triturent,
disloquent le sol mou gorge d'eau et tout
ce qu'il contient4. Tout au plus pourrait -

on imaginer de deverser une couche de
sable sur un site menace par l'erosion.
Si fon n'y prend garde, si l'on n'agit des

maintenant avec des moyens accrus,nous
aurons laisse echapper en quelques
annees l'occasion de mieux connaitre 3 mil-
lenaires de notre histoire. Plans de villages,

vestiges temoignant de modes de vie
disparus, traces de paysages enregistrees
dans le sol auront ete aneantis, au mo-
ment-meme oü l'on dispose enfin des
techniques appropriees pour les comprendre.
Le sauvetage in extremis de notre patri-
moine lacustre est l'une des täches priori-
taires qui s'imposent ä l'archeologie suisse.

Michel Egloff

1 Centre d'Etudes et de Sports subaquatiques
de Neuchätel, devenu Centre international
de Plongee (CIP).

2 Le cahier 30/31 du Bulletin de la Societe
suisse de Prehistoire et d'Archeologie (1977)
est consacre aux fouilles d'Auvernier.

3 Sur les stations d'Auvernier-Nord et d'Hau-
terive-Champreveyres, l'erosion a atteint la
profondeur de 40 cm en 1 siecle. Sur la
Station de Cortaillod (fig. 2), eile depasse 1 m.

4 BSSPA 1977 (op. cit.), 3: une photo montre
l'effet de compression exerce par les
remblais sur les Sediments prehistoriques
meubles.
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Remarque: nous ne repetons pas les titres
figurant dans la bibliographie des publications
mentionnees ci-dessous.
Annuaire de la Societe suisse de Prehistoire
et d'Archeologie: Chronique archeologique.
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Egloff, F. Schifferdecker, Les fouilles
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30/31, 65 p., 66 fig.
M. Egloff, Le Musee cantonal d'Archeologie.
Rapports annuels. Bibliotheques et Musees
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fig. 3
Vue d'avion ä travers 2 ä 3 m d'eau, l'une
des stations de Cortaillod (Bronze final) offre
le spectacle insollte de ses »rues« paralleles
et de ses rangies de cabanes, delimities par des

pieux. Un champ d'investigation riche et
nouveau s'offre ä l'archiologle, mais il est temps
d'agir: ce site (commeplusieurs autres) estpar-
venu au dernier Stade de la disagrigatlon, par
suite de l'erosion due aux vagues. Ainsi qu'on
peut le voir, le pilotis dichaussi s'lncllne avant
de disparaitre. Photo Michel Egloff (ptlote
Georges-Andri Zehr).
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Die Ausgrabungen am Neuenburgersee und das Pfahlbauproblem

Die Ausgrabungen am Neuenburgersee
waren - dies zeigt der vorhergehende Beitrag

- für die Urgeschichtsforschung stets
von Bedeutung. Gerade in den letzten
Jahren hat die intensive archäologische
Tätigkeit in dieser Gegend eine Fülle
neuer Informationen geliefert, die die
Forschung wesentliche Schritte voran
brachten. Der Gang der Entwicklung im
Neolithikum ist wohl in kaum einer
andern Gegend so deutlich nachvollziehbar,

ja man möchte sogar behaupten so
vollständig erfassbar wie an den drei
Juraseen.

Es sind dabei zwei neue Erkenntnisse,
die aus der Informationsfülle herausragen

: erstens erkannte man, dass die
Entwicklung im Neolithikum kontinuierlich,
ohne Unterbrüche vor sich ging; die vielen

Untersuchungen brachten auch In-

ventare aus Übergangsstufen ans Licht,
so dass man kaum mehr von verschiedenen,

in sich abgeschlossenen Kulturen
sprechen darf, sondern eine dynamische
Kulturentwicklung im Neolithikum
postulieren muss.
Das zweite herausragende Ergebnis
betrifft das Pfahlbauproblem, das durch die
Untersuchungen am Neuenburgersee,
aber auch durch die anderen Grabungen
der letzten Jahre wieder neu durchdacht
werden müsste. Den Beitrag, den die
Befunde am Neuenburgersee dazu geliefert
haben, wollen wir nun kurz an dem
Beispiel von Auvernier, La Saunerie 1964/65
erläutern.
Die Ausgrabungen von Auvernier, La
Saunerie 1964/65 haben gezeigt, dass das
Pfahlbauproblem differenziert betrachtet
werden muss. Durch die dort angetrof¬

fenen komplizierten, wasserbeeinfluss-
ten Ablagerungen ist die Pfahlbaufrage
erstmals wieder aufgerollt worden. Denn
nach den umfassenden Studien von E.
Vogt galt bis Mitte der 60er Jahre die
Frage der Siedlungsart während des
Neolithikums gelöst. Es herrschte kein Zweifel,

dass die Ufersiedlungen ebenerdig,
auf trockenem Grund errichtet waren.
Die Beobachtungen aus Vogts Grabungen

legten beredtes Zeugnis dafür ab.
Allein diese lagen alle in Mooren und an
kleinen Seen. Nicht genügend konnten
damals die Ufersiedlungen an den grossen

Seen berücksichtigt werden, da
moderne Grabungen noch fehlten.
Die Ausgrabungen von Auvernier, La
Saunerie 1964/65, die ersten grösseren
Untersuchungen an einem der grossen
Seen der Westschweiz, zeigten, dass hier 61
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